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I7m® annee. N° i Janvier 1909.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

RELATIONS DES SEIGNEURS DE COLOMBIER

AVEC L'ABBAYE DE MONTHERON

LEUR GENEALOGIE ET LEURS TOMBEAUX1

AA/VAA.

L'abbaye de Montheron 011 de Thela, de l'ordre de

Citeaux, fut fondee en 1135, grace ä la protection et aux
dons de l'eveque de Lausanne, Gui de Merlen. Des son ori-

gine, eile reijut des donations des comtes de Genevois, de

Gruyeres, de Neuchätel, des seigneurs de Grandson, de

Blonay, d'Estavayer, d'Aubonne, de Belmont, de Faucigny,
de Forel et de Saint-Martin. Mais parmi ces bienfaiteurs des

premiers temps et de plus tard, il faut surtout citer les

seigneurs de Goumoens: c'est pourquoi ils furent choisis pour
les avoues et protecteurs du couvent. La famille de Goumoens

eut meme sa sepulture dans l'eglise abbatiale, sous le grand
autel du choeur. Dans son testament du 18 septembre 1360,

Antoine, seigneur de Goutnoens-le-Jux, declare que son corps
sera transporte et inhume dans l'abbaye de Thela et que,
lors de ses funerailles, on donnera au couvent le meilleur de

ses chevaux avec ses armes'2.

Selon la coutume de l'epoque, ou Ton enviait surtout la

1 Etude historique presentee ä la reunion de la Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie. a Lausanne, le 8 avril 1908.

2 Repertoire de Montheron. N° 96.



faveur d'etre enseveli dans l'enceinte des eglises et des cloi-

tres, le Cartulaire de Montheron signale plusieurs autres

sepultuies de divers seigneurs ou particulars, bienfaiteurs de

1'abbaye.

Malgre les dons qui accueillirent, ä sanaissance, ce nouveau
couvent cistercien, ses religieux se trouverent, surtout au

debut du xme siecle, dans une indigence tres grande. Le sol

etait peu productif, les recoltes ne repondaient pas aux durs

labeurs des moines. Iis furent contraints ä queter dans les

eglises etjusque dans les demeures des particuliers. Le Cha-

pitre general de Citeaux, en 1207, dut s'occuper de cette
triste situation ; il ordonna ä l'abbe de Bellevaux de pourvoir
aux besoins les plus urgents, sinon la misere forcerait les

pauvres moines de Montheron ä quitter leurs demeures. La
meme ordonnance fut. renouvelee dans le Chapitre general
de 1211 h

Des donations et autres secours durent etre apportes, car
la maison continua sa paisible existence sur les bords du

Talent. Parmi ces nouveaux bienfaiteurs qui apparaissent

vers le milieu du xme siecle, se trouvait une famille qui allait

occuper un rang considerable dans le Pays de Vaud : elle

s'appelait primitivement les nobles ou donzels de Villars-le-
Terroir, souche premiere de l'illustre maison des de Colombier.

Le Dictionnaire historique du Canton de Vaud n'a parle

<|u'incidemment ici et lä des nobles de Villars-le-Terroir.
Le premier, dont l'histoire donne le nom, est Pierre. On

peut croire qu'il fut dejä un des bienfaiteurs de 1'abbaye de

Montheron, car, en 1262, le lundi avant le dimanche des

Ramö&ux, une sentence de l'official de Lausanne deboute

1 Diets hist, du canton de Vaud, Martignier Voir art. Montheron. —
ßellevauSt ^täit une des quatre filles de 1'abbaye de Citeaux, qui con-
coururent 4vfec leur mere a repandre cet ordre dans toute l'Europe.

L'a&bayö de Bellevaux fut fondee en 1119 par Anseric, archeveque
dfe Besa&^dfi. Bellevaux est en France dans le d^partement de la

te - Sa»
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noble Ambroisie, veuve de Pierre de Villars, donzel, de ses

pretentions sur les dimes, les terrages, les bois, les pres, les

champs du territoire de Montendrey, pres de Villars-le-Ter-
roir, biens qui sont declares la propriete du couvent de

Montheron b

Pierre, qui ne vivait plus en 1262, eut cinqfils: Girard,
Pierre, Henri, Guillaume et Otton. Ce dernier devint prieur
de l'abbaye de Montheron. Dans la liste de ses trente-trois
abbes connus, dressee par Frederic de Gingins, il est designe
sous le nom d'Otton Ier, de 1300 ä 1310.

En decembre 1281, avait lieu une convention entre
l'abbaye de Thela d'une part, et Girard, Pierre, Henri,
Guillaume et Otton de Villars-le-Terroir, Perrette, femme de

Girard, et ses enfants, d'autre part, au sujet de la moitie du

bois de Montendrey. Ceux-ci cedaient ä l'abbaye une portion
de ce bois et reconnaissaient tenir le surplus en fief du
couvent et sous la cense annuelle de deux muids de froment2.

Girard fut probablement l'aine des cinq fils de noble

Pierre, donzel de Villars-le-Terroir. L'annee de son deces

n'est pas connue, maisil mourut avec le titre de seigneur de

Colombier et par consequent avec la possession de cet ancien

fisc des rois de Bourgogne3.
Comment les nobles ou donzels de Villars-le-Terroir, d'un

1 Rep de Month. N° 849. A l'article Montendrey, le Dictionnaire
hist, du canton de Vaud dit que Montendrey, terra sancti andree, fut
donne dejä en 1177 a l'abbaye de Thela par les nobles de Villars-le-
Terroir.

Le repertoire de Montheron ne contient aucun acte faisant mention
de cette donation des nobles de Villars en 1177, mais une bulle du pape
Alexandre III du mois d'avril de la meme annee confirme les donations
d£ja faites au couvent de Montheron et parmi celles-ci se trouve la terre
de Saint-Andre, nommee i'avant-derniere.

3 Repertoire de Montheron. N° 851.
3 Colombier reste celebre dans les annaies de la Suisse romande;

cette localite a eu 1'honneur d'accueillir la reine Berthe, veuve du roi
Rodolphe, venant y celebrer son mariage, le 12 decembre 938, avec
Hugues, roi d'Italie. En meme temps, sa fille Adelaide y contractait ses

fian^ailles avec Lothaire, fils du roi Hugues
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rang inferieur, ne possedant pas de seigneurie, sont-ils deve-

nus seigneurs de Colombier? L. de Charriere repond que
« l'exercice de la juridiction ä Colombier, la mäison forte de

ce lieu avec des hommes, des hommages, des biens et des

revenus, formant une appartenance du chateau de Vullie-
rens, se trouvaient dans les mains des nobles de Colombier,

sans que Ton sache ä quel titre ils en etaient devenus pos-
sesseurs h Colombier dependait de la seigneurie de Vullie-
rens ; il est done probable que le seigneur de Vullierens
donna en fief ä un des nobles de Villars la terre de Colombier,

dont il devint ainsi le seigneur.
Nous avons dit que Girard eut dejä le titre de seigneur de

Colombier. Dans une des nombreuses pieces du Repertoire
de Montheron il porte, en effet, ce nom, comme on le verra
plus loin. Cet important document qui va nous fournir la

plupart des renseignements de cette etude y est classe sous
le n° I2i2. II a ete redige en latin, au commencement du

xvie siecle, par un moine de l'abbaye de Montheron, qui s'est

applique, sur le vu surtout des testaments, d'indiquer la
succession des seigneurs de Colombier, leurs diverses donations
ä son couvent et quelques-uns de leurs tombeaux. Nous en

donnerons un ample resume.

Le moine ecrivain ou historien debute par la parole d'un

psaume : « Toutes les generations, o Seigneur, loueront vos
oeuvres3 », puis il ajoute : «• Pour celles qui s'operent dans le

monde, l'oubli rapace les devore, e'est pourquoi il a le souci

de decrire ce que les nobles de Colombier ont fait pour le

culte divin dans ce monastere, ou ils sont ensevelis.»

1 Mem. et Doc., S. R. T. XV, 677.
2 Les documents qui concernent l'abbaye de Montheron sont tres nom-

breux. Le Repertoire de Montheron aux archives communales de

Lausanne renferme plus de onze cents pieces. II serait bien ä desirer qu'un
de nos historiens en entreprenne l'etude, que publierait certainement
une de nos societes d'histoire.

3 Ps. 144, v. 4
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Voulant, dit-il, commencer par 1'origine, il declare que pri-
mitivement les nobles de Colombier eurent une sepulture
honorable dans le couvent de Bonmont, auquel its accorde-

rent de nombreux biens et des revenus importants sur leurs

proprietes de Colombier et d'autres lieuxb II rappelle, sans

indiquer la date, une convention qui fut passee entre l'abbe

et les moines de Bonmont, au diocese de Geneve, et entre le

prieur et les religieux de l'insigne monastere de Romainmö-

tier, au diocese de Lausanne. II fut done conclu, dit-il,
que tout ce que le couvent de Bonmont avait dans les

limites du diocese de Lausanne, meme la presentation de

l'eglise de Colombier, etait et appartenait de plein droit ä

celui de Romainmotier et tout ce qui, dans le diocese de

Geneve, appartenait au monastere de Romainmötier etait
remis pour demeurer entre les mains de celui de Bonmont.

Ici, notre chroniqueur commence la genealogie des de

Colombier.
II est arrive que Tun de ces nobles de Colombier, dont je

n'ai pu encore trouver le nom, dit-il, s'est marie avec une
femme noble de la maison de Goumoens. Par egard pour
elle, il a change le lieu de sepulture de sa famille et a choisi

son tombeau dans ce couvent de Montheron. Apres un long

espace de temps, ä ce de Colombier, dont le nom lui est

inconnu, a succede un des dits nobles de Colombier, appele

Frangois, fils de noble Girard de Colombier de Villars-le-
Terriouz2.

1 Sepulturam non vulgarem habuerunt, ipsique monasterio bona
plurima.. contulerunt.

a Nous ferons d'abord remarquer que cette antiquite des nobles de
Colombier ou cette Jongue succession d'ancetres jusqu'a Francois, ills
de Girard, selon l'ecrit du moine de Thela, ne concorde pas avec ce que
nous avons dit precedemment, car il est certain que la souche des
Colombier est la famille des nobles de Villars-le-Terroir. Des documents
authentiques le prouvent. Cette anciennete pent s'expliquer par l'exis-
tence d'une autre famille ant£rieure, portant le nom de la terre de
Colombier et qui se serait eteinte au commencement du xin® siecle. En
effet, on trouve, en 1222, un Andre de Colombier. — Voir L. de Char-
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Frangois de Colombier tenait du monastere de Monthe-

ron la grange de Montendrey, pour laquelle il payait deux
muids de fromentet quatrelivres de cire1. Avecle consente-

ment de son frere Jacques, il regut la meme propriete en fief
de l'autre de ses freres, Otton, abbe de Montheron, et des

religieux du couvent, comme en fait foi un acte du

Ii fevrier i300.Frangois de Colombier eutpour filsHumbert
de Colombier, seigneur de Vullierens, surnomme le bon et

gros bailli.
Ce qui precede ne concorde pas avec la genealogie

des Colombier, admise jusqu'ici par les historiens. Selon

ceux-ci, Frangois eut pour fils Guillaume, de qui serait ne

Humbert. Citons en premier lieu celui qui, par une demi-

affirmation, a conduit les autres ä une certitude. Dans son

ouvrage dejä cite, les Fiefs nobles de Cossonay, page 614,
L. de Charriere dit d'abord sans restriction: « Humbert de

Colombier, fils de Guillaume >, puis ä la page 678, il a un
doute : « Guillaume de Colombier, fils, dit-il, selon toute

apparence, du donzel Frangois, epousa Guillemette, fille et
heritiere du chevalier Pierre de Duin, seigneur de Vullierens.

» Martignier, dans le Dictionnaire historique du Canton

de Vaud, et M. Albert de Montet, dans son Dictionnaire
biographique, n'ont pas d'hesitation : le fils de Frangois de

Colombier etait, selon eux, Guillaume pere de Humbert de

Colombier, seigneur de Vullierens.
A cause de la valeur des documents, en general des

testaments ou des actes notaries, sur lesquels s'appuie le moine
de Montheron, son temoignage semble meriter pleine creance.
L. de Charriere reproduit par les autres, a du etre induit en

riere, Fiefs nobles, p. 678, note. Les nobles de Villars seraient ainsi les
successeurs d'une premiere famille de Colombier, mais non les descendants.

1 Montendrey, terra sancti andree, domaine situe pres de Villars-le-
Terroir et sur son territoire, entre cette localite et Sugnens.
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erreur par le nom d'un autre Guillaume de Colombier, ega-
lement seigneur de Vullierens etbailli de Vaud au xve siecle,

dont il sera question plus loin. Quant ä Guillemette de Duin,
la riche et noble heritiere de Pierre de Duin, par qui la sei-

gneurie de Vullierens a passe dans la famille des de Colombier,

eile a ete probablement une des femmes de Humbert
de Colombier, marie trois fois. Par elle, il fut le premier de

sa famille qui ait ete seigneur de Vullierens1.
Humbert de Colombier fut, au xive siele, un des person-

nages illustres du Pays de Vaud. II eut la confiance de son

souverain, car il revetit sept fois les hautes fonctions de bailli
de Vaud. Son administration dut etre douce et pleine de

bienveillance: il merita d'etre surnomme le Bon Bailli. Bon

de cceur, mais gros de corps, puisqu'il fut encore appele le

Gros Bailli. Le moine de Montheron dit que « ce fut grace
ä lui que la ville de Sion fut prise et vaincue 2». II veut rap-
peler le fameux siege de la capitale valaisanne pendant l'ete
de 1384. Amedee VII, surnomme le Comte Rouge, entour6
de nombreuses troupes, oil brillait au premier rang la fleur de

la noblesse romande, avait ordonne un assaut general. Sion

resistait avec vaillance. « On etait au soir, dit Verdeil, et le

combat durait depuis le matin; enfin, on parlait de sonner la

retraite. Alors Humbert de Colombier, bailli de Vaud, crai-

gnant que le decouragement ne vint ä gagner, pique des

deux et court vers ses Vaudois et les sergents de Fribourg,
criant que d'Andelot a penetre dans la ville, et que s'ils ne

se hätent, ils n'auront aucune part au butin. Aussitot les

Vaudois et les Fribourgeois s'elancent sur les murailles, et la

1 Une des femmes de Humbert de Colombier fut Jeannette, fille de
Richard, coseigneur de Saint-Martin du Chene.

3 Iste Franciscus genuit dominum humbertum de collomberio militem
dominum de Vullierens et balivumvuadi, qui cognominatus est bonus
et grossus ballivus cujus medio civitas sedunensis fuit per illustrem
comitemsabaudice capta et devicta.



ville et les chateaux tombent au pouvoir d'Amedee. Sion fut
mise au pillage et livree aux Hammes l. »

Humbert de Colombier avait fait son testament l'annee

precedente, le 6 mai 13832. Certains details meritent d'etre
releves. II choisit sa sepulture dans l'eglise cistercienne de

Thela, devant l'autel de Saint Barthelemy, 011 il veut reposer
avec ses trois epouses. II institue ä parts egales ses trois fils,

Frangois, Henri et Humbert, ses heritiers universels. Si

ceux-ci meurent sans enfants legitimes, l'heritage en entier
sera partage entre ses deux filles, Marguerite et Isabelle. A
defaut de posterite legitime chez ces dernieres, son heritier
devait etre son neveu Louis de Biere. Si pareil malheur
atteint aussi cette famille, il reste encore un espoir : il a un
bätard. Ce eher fils Rolet sera 1'heritier direct. II semble que
le bon bailli de Vaud devait 6tre enfin rassure, et que sa pre-
voyance avait atteint l'extreme limite ; mais non, car si, par
une fatalite qu'il redoute encore, cette tige, qui s'est elevee

ä cote de la souche, reste infeconde, la succession de ses

biens passera, ä parts egales, ä ses trois neveux, les deux
freres Girard et Amedee de Rossillion, seigneurs d'Allaman,
et Amedee de Villars8.

(.A suivre.) E. Dupraz.

1 Verdeil. Hist du canton de Vaud, T. I, p. 204.
2 Testament de Humbert de Colombier, Rep.de Month. N° no.
3 II s'ensuit que la familie des nobles de Villars-le-Terroir existait

encore en 1383 et m£me en 1385 car en cette derniere annee un accen-
sement du mas de Montendrey etait fait par Amedee de Villars donzel,
au nom de Frangois et Henri de Colombier donzels. fils de feu Humbert
de Colombier, chevalier seigneur de Vullierens, ä Thomas Sechaud et
Perrod Coquerant de Sugnens. (R£p. de Month. N° 966).
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